
 
Page 1 

 

 
Bureau international du Travail 
Cabinet du Directeur général  

DISCOURS 2008 
 

 
Message de Juan Somavia 
Directeur général du Bureau international du Travai l 
à l’occasion de la  
Journée mondiale de lutte contre le travail des enf ants 
 
12 juin 2008 
 

 
En dépit des progrès réalisés globalement dans de nombreux domaines, il est inacceptable 
qu’autant d’enfants doivent encore travailler pour assurer leur survie et celle de leurs 
familles. 
 
En cette Journée mondiale de lutte contre le travail des enfants, l’accent est mis sur 
L’éducation: La bonne réponse au travail des enfants. Pour beaucoup trop d’enfants partout 
dans le monde, en particulier ceux de familles pauvres, le droit à l’éducation reste une 
notion abstraite, éloignée de la réalité de tous les jours. Plus de 70 millions en âge de 
fréquenter l’école primaire ne sont pas scolarisés. Beaucoup d’entre eux, ainsi que d’autres 
qui ne sont pas en âge scolaire, commencent à travailler très tôt, souvent bien avant l’âge 
minimum d’admission à l’emploi. Et si, au moment de scolariser ses enfants, une famille doit 
choisir entre un garçon ou une fille, c’est souvent la fille qui est laissée pour compte. 
 
Notre défi, c’est de donner espoir aux enfants du monde entier qui travaillent en faisant de 
leur droit une réalité et en veillant à ce qu’ils reçoivent une éducation et une formation de 
qualité qui puissent leur donner accéder plus tard à un travail décent. C’est essentiel pour 
briser le cycle du travail des enfants et de la pauvreté. Et c’est aussi un investissement 
judicieux pour les individus et pour la société.  
 
Les objectifs du Millénaire pour le développement ont fixé des cibles pour assurer 
l’éducation primaire pour tous et éliminer les inégalités entre hommes et femmes dans 
l’éducation. La réalisation de ces objectifs passe aussi par la lutte contre le travail des 
enfants.  
 
Ces dernières années, plusieurs pays ont pris des mesures novatrices en conjuguant les 
initiatives visant, d’une part, à éliminer la pauvreté et, d’autre part, à permettre à davantage 
d’enfants d’avoir accès à l’éducation. Ces mesures sont les bienvenues. 
 
Pourtant, nous constatons encore que les familles pauvres sont vulnérables aux chocs 
économiques. La crise alimentaire mondiale menace d’aggraver la situation, ce qui pourrait 
obliger plus d’enfants à quitter l’école pour aller travailler. Les ravages causés par le 
VIH/sida et les catastrophes naturelles accentuent aussi les risques de travail des enfants. 
 
Soyons clairs: pour lutter contre le travail des enfants, il faut agir sur plusieurs fronts. Du 
point de vue de l’OIT, cela signifie qu’il faut des politiques de l’emploi pour veiller à ce que 
les parents aient un emploi et les familles un niveau de vie décent; une protection sociale 
est nécessaire pour que les familles puissent résister et échapper à la pauvreté et aux 
crises; de plus, l’exercice des droits au travail est indispensable pour donner les moyens de 
changer de situation: la lutte contre le travail des enfants s’inscrit dans un agenda intégré du 
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travail décent. Mais les politiques menées en dehors du monde du travail doivent aussi 
converger vers cet objectif. 
 
En cette Journée mondiale de lutte contre le travail des enfants, qui met l’accent sur 
l’éducation, nous devons nous engager à œuvrer ensemble pour: 
 

� l’éducation pour tous les enfants, au moins jusqu’à l’âge minimum d’admission à 
l’emploi; 

� des politiques éducatives atteignant les enfants au travail et les autres groupes 
exclus; 

� une éducation et une formation de qualité qui soient suffisamment financées; et 

� l’éducation pour tous les enfants, et le travail décent pour tous les adultes. 
 
Je vous demande instamment de prendre part, en paroles et en actes, au mouvement 
mondial de lutte contre le travail des enfants. 
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